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Résumé 
 

L’objectif de ce travail est d’évaluer l’apport des images satellite dans la cartographie des unités 

lithostructurales de la région de Mbaoussi, située sur le plateau de l’Adamaoua. L’utilisation des images 

Landsat7 brutes et traitées par les compositions colorées couplées aux travaux de terrain permettent de 

discriminer et de délimiter les grandes formations géologiques qui affleurent dans la région. Les signatures 

spectrales des différentes formations laissent observer un pic absorption sur la bande 7 et une forte 

réflectance sur la bande 4, respectivement liés à la présence des minéraux hydroxylés de fer et des minéraux 

anhydres. Le filtrage et le rehaussement appliqués à l’mage SRTM permet d’identifier les linéaments 

structuraux et de réaliser la carte des segments linéiares et d’extraire 283 linéaments disposés suivant les 

directions majeures (NE-SW, NW-SE, NNW-SSE) et secondaires (ENE-WSW, WNW-ESE). Ces différentes directions 

sont celles des grandes cassures tectoniques qui ont affecté le socle du plateau de l’Adamaoua et de la sous-

région d’Afrique Centrale. Il en résulte que la mise en place des filons de dolérite de Mbaoussi est le résultat 

d’une ou de plusieurs épisodes tectoniques post-panafricaines qui ont affecté le socle précambrien du domaine 

central de la chaine panafricaine. 
 

Mots-clés : images satellite, linéament, signatures spectrales, Landsat7 ETM+, SRTM, plateau de 
l’Adamaoua. 

 

 

Abstract 
 

 Contribution of Landsat7 ETM + and SRTM satellite images for lithostructural 

mapping : Implication of structural discontinuities on the occurrence of Mbaoussi dolerite 

dykes, Adamawa plateau, Cameroon 
 

This work aims to evaluate the contribution of satellite images in the mapping of lithostructural units of the 

Mbaoussi region in Adamawa plateau (Cameroon). The use of raw Landsat7 images processed by the colored 

compositions coupled with the field work made it possible to discriminate and delimit the large geological 

formations that outcrop in the region. The spectral signatures of the different formations let observe a peak 

absorption on the band 7 and a strong reflectance on the band 4, respectively related to the presence of the 
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iron hydrous and anhydrous minerals. The filtering and the enhancement applied to the SRTM image enable 

the extraction of 283 majors and secondary lineaments of NE-SW, NW-SE, NNW-SSE and ENE-WSW and WNW-

ESE directions, respectively. These different directions have been identified as those of Adamawa Plateau and 

the Central African faults. It seems that the occurrence of the Mbaoussi dolerite dykes is the result of one or 

more post-Pan African tectonic episodes that have affected the Precambrian basement of the central domain 

of the pan-African chain. 
 

Keywords : satellite images, lineaments, spectral signatures, color composition, Landsat7 ETM +, SRTM, 
Adamawa plateau. 

 

 

1. Introduction 
 

Depuis une soixantaine d’année, l’établissement des cartes topographiques et géologiques était basé sur les 

méthodes classiques des photographies aériennes en mode analogique. Cette méthode de cartographie très 

limitée lors des campagnes de terrain ne permet pas d’identifier des affleurements discontinus et 

inaccessibles par rapport aux reliefs escarpés, de résoudre le problème des conditions climatiques 

défavorables et de l’inaccessibilité à certains endroits pour des raisons d’insécurité ou d’apporter une solution 

aux moyens financiers pas toujours disponibles. La cartographie géologique a connu une révolution marquée 

par l’avènement de la télédétection, grâce à l’exploitation des images satellite qui permettent une 

identification plus précise des affleurements et des linéaments du socle. Les cartes topographiques et 

géologiques existantes, bien que largement utilisées, demeurent du domaine de reconnaissance et, ne 

peuvent fournir que des informations imprécises et très approximatives. Le problème de l’établissement des 

cartes géologiques des pays africains et en particulier du Cameroun fait actuellement l’objet de plusieurs 

appels d’offre dans la perspective d’un développement durable. La nouvelle forme de cartographie largement 

utilisée ailleurs est incontournable pour certaines régions d’Afrique centrale d'accès difficile, comme c’est le 

cas dans la région de Mbaoussi, située sur le plateau de l’Adamaoua. L’utilisation des images satellites et des 

techniques de la télédétection pour la cartographie géologique dans cette région n’est pas encore réalisée. 

La carte géologique de Mbaoussi établie par [1] bien qu’ayant utilisé les données GPS ne montre pas les 

limites des affleurements discontinus des formations géologiques lors des traitements d’image pour les 

raisons mentionnées ci-dessus. Le couplage des données de la télédétection avec celles de terrain (mesures 

directes et données GPS) est la méthode qui permettra de proposer une carte lithostructurale et topographique 

fiable de la région de Mbaoussi au Nord-Est de Ngaoundéré. L’objectif de ce travail consiste à l’aide de 

l’imagerie satellitaire Landsat7 ETM+, SRTM et des logiciels de SIG : 1) à analyser la discrimination 

lithologique par l’utilisation des compositions colorées et 2) d’extraire les discontinuités structurales du             

socle de Mbaoussi. 
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Figure 1 : Carte de localisation du secteur d’étude réalisée à partir de l’image Landsat7 ETM+ en fausse couleur 
 

2. Contexte géologique régional 
 

La zone d’étude est située au Nord-est de Ngaoundéré entre les latitudes 7°25 et 7°35, et les longitudes 

13°40 et 14°00 (Figure 1). La région de Mbaoussi est constituée des massifs plutoniques et volcaniques et, 

est drainée par quelques ruisseaux et de cours d’eau dendritiques (Maboro, le Mayo-Alédi, le Gora-Sagap). 

Elle a un climat tropical de type soudano-guinéen et présente des zones tabulaires disposées en «escalier» 

servant de pâturage. Des plateaux séparés par des vallées drainées marquent le relief [2]. Cette configuration 

est affectée par quelques grands accidents tectoniques à l’origine des escarpements comme celui qui abrite 

la «chute de Mbaoussi» au Sud. Le volcan «Mbaoussi» qui marque le relief est constitué de quatre cônes 

basaltiques dont les plus hautes altitudes atteignent 1150 m. Les produits volcaniques sont regroupés en 

deux types d’après les travaux de [3] : (1) les basaltes alcalins à composition de basanite et relativement plus 

«anciens» constituent les coulées inférieures, couvertes (2) par les venues basaltiques plus «récentes» qui 

forment les coulées supérieures. Le socle de Mbaoussi est constitué des massifs granitiques post panafricains 

non déformés et des formations encaissantes syn-tectoniques déformées d’âge Th–U–Pb de 575 et 615 ± 

27Ma, respectivement [4, 5]. Ils regroupent respectivement les granites à hornblende et biotite ± muscovite 

et les granites à biotite. Des fenêtres de roches métamorphiques de composition gneissique sont observées 

au Nord-Est de Mbaoussi. Le plateau de l’Adamaoua, où se situe la localité de Mbaoussi, fait partie du domaine 

central de la chaîne orogénique d’Afrique centrale (COAC) au Cameroun appelé Domaine Adamaoua-Yadé [6]. 

Il est assimilé à un horst volcano-tectonique d’âge cénozoïque d’altitude moyenne 1100 m, limité au Nord par 

la faille de Ngaoundéré et au Sud par la faille de Mbéré-Djérem [7]. Le horst est constitué par plus de sept (7) 

blocs métacratoniques précambriens situés à différentes altitudes et délimités par des cisaillements ductiles 
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de direction dominante NE-SW, N70°E et N130-140°E [8 - 11]. Les granitoïdes plus ou moins déformés d’âge 

panafricain [4, 12] sont mis en place dans les orthogneiss et schistes d’âge paléoprotérozoïque à 

néoprotérozoïque [13 - 15]. Il s’agit d’un socle découpé par de nombreuses failles [16, 17] et recouvert à 

certains endroits par des formations sédimentaires d’âge crétacé et des formations volcaniques d’âge 

cénozoïque [18 - 20]. La principale discontinuité qui traverse le plateau de l’Adamaoua est le cisaillement 

d’Afrique Centrale (ZCAC) qui s’étend sur environ 2000 km jusqu’au Soudan [17]. Une étude structurale 

réalisée sur les bordures Nord et Sud du plateau [7] met en évidence : (1) une phase de raccourcissement 

(P1) WNW-ESE, en régime décrochant qui fait jouer en coulissement dextre les failles mylonitiques 

panafricaines de directions N70°E correspondant aux cisaillements centre africains [21], (2) une 

phase distensive (P2) NNE-SSW et (3) une phase compressive (P3) NW-SE [22]. Une distension 

subméridienne au Cénozoïque a facilité la surrection des horsts de l’Adamaoua avec l’activité volcanique 

et a  accentué l’effondrement du fossé de Djérém et de Mbéré [22].  

 

 

3. Matériel et méthodes 
 

La télédétection est l’ensemble des connaissances et techniques utilisées pour déterminer des 

caractéristiques physiques et biologiques d’objets par des mesures effectuées à distance, sans contact 

matériel avec ceux-ci [23]. Le processus de la télédétection consiste à capter et enregistrer l’énergie d’un 

rayonnement électromagnétique émis ou réfléchi, à traiter et analyser l’information qu’il représente, pour 

ensuite mettre en application cette information. Il représente une excellente source d’information nécessaire 

pour la cartographie lithologique et structurale d’une région donnée [24, 25]. La présente étude est fondée 

sur l’interprétation des compositions colorées sur images originelles, les signatures spectrales, le filtrage et 

le rehaussement des images. Des traitements sont appliqués sur les images Landsat 7 ETM+ dans l’optique 

de permettre une bonne identification des unités lithologiques de la région de Mbaoussi. Ensuite, d’autres 

traitements sont appliqués aux images SRTM pour la cartographie et l’extraction des linéaments structuraux 

pour une étude structurale. Pour cette étude, les données utilisées sont: une image Lantsat7 ETM+ (Enhanced 

Thematic Mapper Plus) de 30 m de résolution et une image SRTM (Shuttle Radar Topography Mission) du secteur 

d’étude, une carte topographique à l’échelle de 1/50000° (feuille Ngaoundéré NB_33_XX_4b), une carte 

géologique du secteur d’étude (Figure 2 [1]) et les données de terrain. Le traitement numérique des images 

a été rendu possible grâce aux logiciels de SIG (ENVI, ArGis, Surfer) et de télédétection libres                                   

(Adobe Illustrator, Stereo32, Stereowin, etc.). 
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Figure 2 : Carte géologique de Mbaoussi modifiée d’après [1] 

 

Les traitements sont appliqués sur deux images différentes en fonction de l’objectif visé. Pour la 

discrimination lithologique, les traitements tels que les compositions colorées, les signatures spectrales et la 
vectorisation sont appliqués sur l’image Landsat7 ETM+ grâce aux logiciels ENVI 4.5 et ArGis 10.3. Pour la 

cartographie des segments linéaires, le filtrage et le rehaussement sont appliqués sur l’image SRTM, puis traités 

à l’aide du logiciel Surfer. Les résultats de ces traitements sont présentés à la Figure ci-dessous (Figure 3). 
 

 
 

Figure 3 : Schéma illustrant la méthodologie de l’étude 
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4. Résultats 
 

4­1. Discrimination lithologique 
 

4-1-1. Les compositions colorées sur images originales 
 

Le rehaussement spectral sur l’image composée en couleur naturelle (ETM+3-ETM+2-ETM+1) et vraies 

couleurs (Figure 4) donne une image qui ne permet pas de distinguer avec exactitude les limites entre les 

différentes formations géologiques de la région de Mbaoussi. Il est appliqué une composition en fausses 

couleurs (ETM+7-ETM+5-ETM+2) (Figure 5) basée sur l’utilisation des différentes parties du spectre 

électromagnétique (7-5 infrarouge moyen ; 2 visible).  

 

 
 

Figure 4 : Discrimination lithologique en composition colorée 321 (vraies couleurs) 
 

Cette composition donne d’excellentes informations qui permettent de différencier les faciès de l’ensemble 
du secteur étudié. Les résultats de ces traitements ont permis de valider certaines de nos observations de terrain. 

 

 
 

Figure 5 : Discrimination lithologique en composition colorée 752 
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Les roches volcaniques de nature basaltique qui affleurent sous forme de coulées sont discriminées avec deux 

teintes dans toute la surface étudiée: couleur brun blanchâtre pour les coulées inférieures et couleur violet 

sombre à claire pour les coulées supérieures. Le socle granitique est discriminé avec trois teintes différentes : 

les couleurs bleu ciel, jaune doré et brun violacé (massifs granitiques). Toutefois, nous rencontrons de 

difficultés à pouvoir discriminer la limite exacte du massif volcanique et des affleurements de petite taille 

situés au centre de la zone d’étude, car leurs teintes sont influencées par celles du couvert végétal et des 

autres affleurements plus dominants tel que le présente l’image de la Figure 5. Les massifs granitique et 

volcanique, respectivement au Nord et au Sud-Est de la zone d’étude apparaissent avec la teinte verte qui est 

celle du couvert végétal qui les recouvre. 

 

 
 

Figure 6 : Discrimination lithologique en composition colorée 754 

 

Face à cette difficulté, nous avons opté pour l’application d’une composition en fausses couleurs basée sur les 

bandes 754 (Figure 6). Cette image permet de discriminer les contours du massif volcanique situé au centre 

de la zone. Les granites non déformés qui affleurent sous forme de massif intrusifs sont discriminés cette fois 

par une teinte sombre (tendant vers noire) et les formations granitiques encaissantes déformées qui 

affleurent sous forme de dalles ou de blocs éparpillés, par une teinte unique bleu pale. Les formations 

volcaniques sont discriminées à partir des teintes brun blanchâtre et gris brun pour les coulées basaltiques 

inférieures et supérieures, respectivement. La végétation est distinguée avec une couleur bleu-océan. Les 

autres formations lithologiques non discriminées lors des traitements d’image à cause de leur petite taille 

(inférieure à la résolution de l’image) à l’affleurement sont représentées sur la carte finale avec leurs 

coordonnées géographiques réelles sur le terrain. 
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Figure 7 : Regroupement par classification supervisée 

 

Dans le but de bien distinguer les limites des formations lithologiques, un autre traitement de vectorisation 

d’image basé sur la classification supervisée est appliqué (Figure 7). Les résultats de ce traitement 

permettent de visualiser avec netteté les limites entre les types de volcanisme. Les coulées basaltiques 

inférieures sont distinguées avec une coloration gris-sombre, et les coulées basaltiques supérieures avec une 

teinte gri-cendre. Le socle granitique a été regroupé en deux classes dans toute la zone avec deux couleurs : 

les couleurs rouge-vif et brun-pale. La végétation qui couvre certains massifs de la zone est classée avec une 

coloration vert-citron. 

 

4-1-2. Signatures spectrales 
 

La discrimination par les compositions colorées a permis de distinguer les différentes lithologies. Toutefois, 

nous avons voulu obtenir plus de précision en utilisant les valeurs radiométriques ou signatures spectrales 

des lithologies existant dans la zone d’étude. Rappelons que les signatures spectrales ont été obtenues à 

partir des composition colorées (Figure 8) et s’expriment par la réflectance ou l’absorption des valeurs de 

bande dans un domainne précis. Elles sont fonction de la composition géochimique d’une formation 

lithologique. Plusieurs signatures spectrales de chaque type lithologique ont été realisées à deux et à quatre 

pixels. Par contre, ils ne sont retenues que quelques signatures répresentatives étant donné que les 

signatures spectrales d’un même type lithologie, produisent le meme spectre. Les spectres des granites du 

socle (spectres en bleu et vert) sont confondus et montrent une faible pente dans le domaine du visible par 

rapport à ceux des roches volcaniques. Ils présentent une forte absorption dans les deux derniéres bandes 

du visible (bande 2 et 3) et entre la bande de l’infra-rouge thermique (bande 6) et le domaine panchromatique 

(bande 8). La plus forte absorption est observée dans la dernière bande de l’infra-rouge moyen (bande 7). Par 

ailleurs, les spectres des granites montre une forte reflectance que ceux des formations volcaniques entre la 

bande 4 (proche infrarouge ) et la première bande de l’infrarouge moyen (bande 5). Les spectres des 

formations volcaniques présentent des allures qui sont presque similaires. Cependant, les spectres des 

coulées supérieures présentent une forte absorption que ceux des coulées inférieures dans le domaine du 

visible (bandes 2 et 3) et le domaine de l’infrarouge (bandes 6 et 7). Ils sont de même légerement plus réfléchis 

entre les bandes 4 et 5. 
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Figure 8 : Signatures spectrales des différents types lithologiques du secteur étudié 
 

4-2. Cartographie des linéaments 
 

Les linéaments représentent des discontinuités correspondant soit à des fractures montrant un décalage entre 

les formations géologiques ou à des prolongements de failles connues sur la carte existante, soit à un contact 

anormal entre deux formations géologiques différentes sans décalage [26]. La cartographie linéamentaire 

est d’un intérêt capital pour la connaissance du sous-sol dans une région. L’étude des linéaments est très 

importante pour l’exploration minière et pétrolière, en hydrogéologie et en sismologie. Pour extraire les 

linéaments dans le cas de la présente étude, le choix a été porté sur les images SRTM, qui sont des modèles 

numériques de terrain radar qui représentent le mieux les éléments physiques tels que le réseau 

hydrographique, les accidents structuraux, etc. La démarche utilisée pour la cartographie et l’extraction de 

ces linéaments est celle utilisée par [27]. Cette méthode consiste à filtrer et à rehausser l’image SRTM avec 

un azimut du soleil de 345, une altitude 45 avec un facteur d’élévation (z) de 3. L’image est ensuite traitée 

dans « Surfer en mode shaded relief ». Cette méthode nous a permis de réaliser la carte des segments 

linéaires (Figure 9a) et d’en extraire 283 linéaments dans le secteur d’étude pour l’étude structurale. 
 

 
 

Figure 9 : a) Carte linéamentaire de la zone d’étude ; b) Rosace des directions des segments linéaires 
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La rosace des directions (Figure 9b) réalisée à partir des valeurs des orientations des linéaments 

structuraux fait ressortir trois directions majeures N50, N130-140, N160E et les directions secondaires N60-

70, N100E et N110 à N120E. Les resultats des travaux de terrain montrent que le socle granitique de la zone 

d’étude est affecté par des déformations que nous avons regroupé en deux phases D1 et D2 : 

- La première phase D1 est caractérisée par la schistosité S1 marquée par l’étirement des cristaux 

de feldspath et de biotite (Figure 10). À l’affleurement, la direction de la schistosité est 

comprise entre N07E et N55E. Le sens de pendage est moyen (10 à 30°), soit E à ESE. Le 

stéréogramme (Figure 11) présente la disposition des pôles de schistosité qui se trouvent 

dans le secteur NW, confirmant ainsi le sens de pendage SE ; 

- La deuxième phase D2 est cassante et responsable de la fracturation (Figure 12a). La rosace de 

distribution des directions de fracturations (diaclases) dans les granites du secteur d’étude 

(Figure 13a) montre une direction majeure N15°E, des directions secondaires N100E, N130E à 

N140°E. Les directions les moins représentes sont N30E, N45E et N165°E. 

 

Seules les directions secondaires N100, N130 à N140E des fracturations dans les granites sont parallèles aux 

directions des linéaments structuraux identifiés dans la zone de Mbaoussi. Les mesures d'orientations des 
formations doléritiques affleurant en dykes recoupant le socle granitique (Figure 12b) ont été également prises 

sur le terrain. La rosace des directions réalisées à partir des orientations des dykes de dolérite (Figure 13b) 
montre deux directions majeures N70E et N120°E et des directions secondaires et mineures N100E, N115E et 

N140°E. La direction majeure N140E et les directions secondaires N70E, N100 et N110 à N120°E des linéaments 

structuraux sont parallèles aux orientations des dykes de dolérite affleurant dans ce secteur d’étude. Seules 

les directions secondaires N100E et N140°E des fracturations granitiques sont parallèles aux orientations des 

dykes de dolérite du secteur étudié. Toutes ces directions ont été identifiées sur le plateau de l’Adamaoua et 

dans l’Afrique Centrale [16, 22, 28, 29]. 

 

 
 

Figure 10 : A : Schistosité S1 et B : linéament minéral dans les dalles de granite de Mbaoussi 
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Figure 11 : Stéréogramme de la schistosité S1 dans les granites de Mbaoussi 
 

 
 

Figure 12 : Photos illustrant les structures observées sur le terrain : C) Fracturations des blocs de granite 
et D) dyke de dolérite orienté suivant la direction N140E 

 

 
 

Figure 13 : a) rosace de directions des fracturations dans le socle ; b) rosace de directions des dolérites 
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5. Discussion 
 

Les résultats des travaux de terrain et l’analyse des images utilisées sont montrent que la variation des 

teintes observée sur les formations volcaniques de la région de Mbaoussi détermine l’existence d’au moins 

deux types d’activité volcanique, l’une antérieure et l’autre postérieure. Les produits des activités 

volcaniques se distinguent par la superposition des deux coulées basaltiques de caractères pétrographiques 

différents [3]. Les colorations sombres (ou noires) et bleu pâle observées sur les granites du socle distinguent 

également deux types de granite de compositions différentes. La coloration sombre (noire) est observée sur 

les massifs granitiques non déformés. Elle renvoie probablement à l’abondance des minéraux hydroxylés et 

la coloration bleu pâle est observée sur les granites déformés qui affleurent en arène. Elle traduit 

certainement la faible teneur en minéraux hydroxylés de ces roches, tel que le présente la Figure 14. Les 

hypothèses émises ici sont soutenues par : (1) la faible pente observée sur les spectres des granites du 

domaine visible (bandes 2 et 3), qui serait liée à la richesse (teneur) en oxydes de Fer présents dans ces 

formations [30]) et (2) par le pic d’absorption des spectres observé sur la bande 7 et la teinte violacée-sombre 

observée lors des traitements d’images en composition colorée 752 qui sont probablement liés à la sensibilité 
de la bande 7 à la présence des minéraux hydroxylés de fer (biotite et amphibole) comme le suggèrent [30 - 32]. 

La présence de minéraux anhydres (olivine, pyroxènes, oxydes) ayant cristallisé dans les roches serait à 

l’origine de la forte réflectance observée sur la bande 4 du domaine proche infra-rouge [31].  

 

 
 

Figure 14 : Carte géologique de la zone d’étude. 1. Granites syn-tectoniques; 2. Massifs 
granitiques intrusifs post-tectoniques; 3. Coulées inférieures ; 4. Coulées supérieures ; 
5. Diorites ; 6. Orthogneiss; 7. Filon d’aplite ; 8. Dyke de dolérite ; 9. Schistosité ; 10. 

Fracturation ; 11. Réseau hydrographique ; 12. Localité 
 

L’analyse des segments linéaires du socle montre que la direction majeure N50E correspond à l’orientation du 

cisaillement de Tcholliré-Banyo [6]. Elle marque la deuxième phase de déformation dans le domaine Centre de 
la Chaine Orogénique d’Afrique Centrale responsable de la foliation et une linéation orientées NE-SW [4, 21, 33]. 

La direction N60-70E est celle du Cisaillement Centre Camerounais (C.C.C.), aussi connu sous le nom de faille 

de l’Adamaoua [16]. Elle est reconnue comme la direction de la foliation panafricaine et aussi comme celle 
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d’un couloir tectonique traversant l’Afrique d’Est en Ouest et ayant joué en décrochement dextre à la fin du 

panafricain [17]. Le jeu ou le rejet des failles du couloir tectonique au crétacé seraient responsables de la mise 

en place des structures en horst et graben au niveau de Djérem et de Mbéré [22, 7]. La tranche de directions 

N110E à N120E des linéaments a été identifiée dans le domaine Adamaoua-Yadé et serait responsable de la 

quatrième phase de déformation [6]. Elle correspond à l’une des discontinuités panafricaines qui limitent les 

blocs crustaux de la chaine mobile dans un dispositif tardi-panafricain en réponse à la relaxation des 

contraintes orogéniques [8]. La direction majeure N130E à N140E est l’une des directions majeures du 

Cisaillement Centre Camerounais [21]. Elle marque la deuxième phase de déformation et correspond à un 

décrochement majeur responsable de la mylonitisation des granitoïdes du socle précambrien du Centre 

Cameroun [34]. Cette direction, aussi appelée décrochement de Tcholliré, souligne la bordure orientale du 

domaine schisteux à l’Est de Poli [14, 35]. Elle correspond également aux directions des failles qui bordent la 

série crétacée de Lamé au Sud de Pala au Tchad [28] et celles qui limitent le massif de Yadé au Nord-Ouest 

avec les sédiments du bassin de Doba [29]. Le parallélisme entre les orientations des dykes de dolérite et 

celles des discontinuités structurales N70E, N100E, N110 à N120E et N130 à N140E suggère que le magma à 

l’origine des dolérites aurait emprunté ces fractures. La multiplicité des directions mise en évidence sur le 

socle de Mbaoussi dans cette étude suggère plusieurs épisodes tectoniques [36] associées à l'événement 
orogénique panafricain [16]. Cela indiquerait que la mise en place des dykes de dolérite de Mbaoussi serait liée 

soit (1) à des activités tectoniques différentes qui ont marqué l’évolution de la chaîne panafricaine [6, 14, 37, 38] 

soit (2) à un évènement tectonique probablement post panafricain qui marque la fin de l’orogénèse panafricaine 

et qui aurait affecté le socle des environs de Ngaoundéré à Likok et à Mbaoussi comme le suggèrent [1, 39]. 

L’hypothèse la plus probable est celle d’une mise en place au cours d'événements tectoniques post-panafricains. 

Les dykes de dolérite de Mbaoussi seraient à cet effet des marqueurs des évènements tardi-tectoniques, mis en 

place à travers des fractures au cours des périodes de relaxation thermique [6]. Cette hypothèse est vraisemblable 

en l’absence des signes de déformation sur les dykes de dolérite de Mbaoussi [1]. 

 

 

6. Conclusion 
 

L’analyse des images Landsat7 ETM+ et SRTM couplée aux observations de terrain déterminent trois 

directions majeures NE-SW, NW-SE et NNW-SSE, et des directions secondaires ENE-WSW et WNW-ESE. Il en 

ressort que le socle de Mbaoussi est affecté par une ou plusieurs phases d’activité tectonique post-

panafricaine. La mise en place des roches plutoniques panafricaines et volcaniques cénozoïques de Mbaoussi 

est favorisée par le réseau des failles et fractures qui découpent la croute continentale. Les dykes de dolérite 

qui affleurent à Mbaoussi sont des marqueurs des événements tectoniques tardi-pan Africains. Ils se sont mis 

en place au cours des périodes de relaxation thermique des granites post tectoniques. 
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